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Conduire le monde à 
la rédemption 

 

Franz Rosenzweig est né le 10 décembre 1886 à Kassel dans 
une famille juive allemande assimilée ; il reçut une éducation 
universitaire – médecine, histoire et philosophie – qui le conduisit à 
écrire une thèse de doctorat ‘Hegel et l’État’ (publié en français en 
1991) dans laquelle il critique déjà ce qui, dans la philosophie de 
Hegel, justifie l’étatisme et l’autoritarisme prussien.                                                                                 
Cependant, il se détache très vite de ce travail et déjà, au moment 
de sa publication (1920), il avoue qu’il n’en engagerait plus 
désormais l’écriture.                                                                                                        
Deux évènements majeurs ont en effet bouleversé la vie de 
Rosenzweig : la Première Guerre mondiale et sa redécouverte du 
judaïsme. Sa participation directe à la guerre le confirme dans ses 
réserves à l’égard de la philosophie hégélienne de l’histoire qui 
justifie la mort des individus au nom de causes supérieures.              
Il remet aussi en question l’idée de totalité propre à cette 
philosophie car elle exclut toute singularité et méconnaît le visage 
et le nom de chaque homme. 

Rosenzweig cherchait une orientation absolue que l’histoire ne 
pouvait lui donner et les discussions avec ses amis à ce sujet 
suscitèrent en lui le désir de se convertir au christianisme, celui-ci 
étant alors pour lui la seule religion vivante.                                         
Pourtant, comme il voulait que sa conversation fût celle d’un juif et 
non celle d’un païen, Rosenzweig décida, en 1913, de passer une 
ultime journée de Kippour dans une synagogue. Or, peu après, il 
écrivit à l’un de ses cousins, Hans Erhenberg, qui attendait 
l’annonce de sa conversation : « cela ne me semble plus nécessaire 
et c’est pourquoi, étant ce que je suis, cela n’est pas possible. Je 
resterai juif. »  



Dans sa correspondance avec Eugène Rosenstock, Juif devenu 
chrétien, il approfondira ses raisons de rester juif malgré le 
christianisme. Dans ses lettres à ses proches, écrites pendant la 
guerre, il dira aussi combien la rencontre du judaïsme orthodoxe 
des Balkans et de l’Europe de l’Est l’a impressionné.  

A son retour, il se mettra à étudier le judaïsme et il deviendra un 
étudiant d’Hermann Cohen dont la pensée le marquera beaucoup 
sans qu’il accepte pourtant le lien établi par celui-ci entre 
germanité et judaïsme. Être juif signifiait déjà pour Rosenzweig 
une certaine étrangeté vis-à-vis des nations. 

L’œuvre majeure de Rosenzweig est sans nul doute l’Étoile de la 
Rédemption (publiée en français en 1982) qu’il commença d’écrire 
dans les tranchées sur des cartes postales envoyées à sa famille.    
Ce livre prend une distance décisive avec l’idéalisme allemand et 
introduit audacieusement au cœur de la rationalité philosophique 
l’idée de Révélation comme pôle d’orientation de la pensée et de la 
vie. Rosenzweig analyse tout d’abord comment l’unicité de chaque 
homme, la réalité du monde et la transcendance du Dieu Un 
tiennent en échec l’idée de totalité, puis il montre comment ces trois 
singularités prennent sens l’une par rapport à l’autre. La création 
relie le monde à Dieu, la Révélation permet que l’homme soit 
orienté par la parole divine et la Rédemption lui donne pour tâche 
de sauver le monde, essentiellement par l’amour. Dans ce livre, 
Rosenzweig justifie la persistance de la vie juive au regard de ce 
qu’il nomme la voie chrétienne et il explique que les Juifs et les 
Chrétiens ont chacun, vis-à-vis de la Rédemption espérée, une 
tâche différente à accomplir.                                                        En dépit 
de l’histoire qui passe et dont les acteurs sont, selon lui, 
essentiellement les chrétiens, l’élection d’Israël demeure en effet, 
vouant le peuple à une existence en retrait vis-à-vis du cours de 
cette histoire qui, dit-il, ne constitue pas sa part. 

Rosenzweig décrit la vie juive en termes d’intériorité : elle constitue 
le cœur incandescent de l’Étoile, les chrétiens quant à eux en 
propagent les rayons.                                                                                              

Les chrétiens ont besoin que le cœur vivant de l’Etoile continue de 
battre à chaque génération tandis que les Juifs doivent laisser aux 
chrétiens la tâche d’en répandre la lumière. Les uns et les autres 



ont une part de l’unique vérité qui, en sa plénitude, n’appartient 
qu’à Dieu, ils doivent répondre de leur part, et seulement d’elle, ce 
qui signifie aussi que si les chrétiens doivent convertir les païens, ils 
doivent en même temps prier pour que les Juifs restent fidèles à 
leur élection. Les chrétiens sont en effet pour Rosenzweig des 
païens convertis ou en attente de l’être, les Juifs par contre n’ont 
pas besoin du baptême, puisque le paganisme ne constitue pas leur 
part originelle. Cependant Dieu attend autant des uns que des 
autres pour conduire le monde à la Rédemption. 
…………………………………………………………………………………………………. 

 
« L'Étoile de la Rédemption » de 
Franz Rosenzweig fait partie des chefs-
d'œuvre de la pensée du XXe siècle.                                  
Écrit dans le feu des tranchées de la 
Première Guerre mondiale, traversé 
par les questions les plus graves et les 
plus douloureuses du siècle - la guerre, 
la violence, l'État, la religion, les 
rapports du judaïsme et du 
christianisme... -, ce livre frappe 
également par son architecture de 
pensée, par sa fulgurante orchestration 
conceptuelle. Emmanuel Lévinas fut 
l'un des premiers à en percevoir la 
signification : « Sa nouveauté profonde 
tient à la contestation du caractère 
primordial d'une certaine rationalité: de celle qui éclaire la 
philosophie traditionnelle "des îles ioniennes à Iéna" - des 
Présocratiques à Hegel - qui consistait à totaliser l'expérience 
naturelle et sociale, à en dégager et à enchaîner entre elles les 
catégories jusqu'à en bâtir un système incluant l'ordre religieux lui-
même. La nouvelle philosophie s'efforce, au contraire, de penser la 
religion - la Création, la Révélation et la Rédemption qui en 
orientent la spiritualité - comme horizon originel de tout sens et 
jusqu'à celui de l'expérience du monde et de l'histoire. 

Textes traduit de l'allemand par Alexandre Derczanski et Jean-
Louis Schlegel, et entièrement revu pour la présente édition. 



R/Berger de Dieu, réveille-nous, 
Voici le temps de la promesse, 
Nos yeux regardent vers ton jour, 
Visite-nous par ta tendresse ! 

1. Tu es venu dans nos ténèbres, 

Une lumière a resplendi. 

Reviens vers l´homme à ta recherche, 

Fais briller ton étoile en nos vies ! R/ 

 

2. Tu nous as fais à ton image 

Pétris d´amour et d´infini. 

Viens redonner à ton ouvrage 

La splendeur que nos mains ont ternie ! R/ 

 

3. Le monde a faim de voir des signes 

Dans le soleil ou la nuée. 

Ta gloire habite les disciples 

Dont le coeur est merveille de paix ! R/ 

 
 
 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison  ! (San Lorenzo) 
Christe eleison, Christe eleison, Christe eleison  ! 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison  ! 

 

 

 

Ps 97   R/ Chantez au Seigneur un chant nouveau, 
car il a fait des merveilles !  

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 
car il a fait des merveilles ; 
par son bras très saint, par sa main puissante, 
il s'est assuré la victoire. 



Le Seigneur a fait connaître sa victoire 
et révélé sa justice aux nations ; 
il s'est rappelé sa fidélité, son amour, 
en faveur de la maison d'Israël. R/ 

La terre tout entière a vu 
la victoire de notre Dieu. 
Acclamez le Seigneur, terre entière, 
sonnez, chantez, jouez ! R/ 

 

Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia !  Luc 1, 26-38 

 

 
 PU      « Jésus Sauveur du monde, écoute et prends pitié » 

 
 
Sanctus, sanctus, Dominus, Sanctus, sanctus, Dominus 
Deus sabaoth ! 

1. Pleni sunt coeli et terra gloria tua ! 
Hosanna, Hosanna, in excelsis! 

2. Benedictus qui venit in nomine Domini ! 
Hosanna, Hosanna, in excelsis! 
 

 
 

Anamnèse :         Proclamons le mystère de la foi : 
Gloire à toi qui étais mort 
Gloire à toi qui es vivant 

Notre Sauveur et notre Dieu : viens Seigneur Jésus ! 

 

Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Miserere nobis, miserere nobis. (bis) 
 

Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Dona nobis pacem, dona nobis pacem. 

 

 



Communion : 

1. Jésus ô Pain vivant, le seul qui nous rend forts 
Tu dis : “Voici mon Corps, prenez, voici mon Sang !” 
Le cœur qui Te reçoit T’adore dans la foi. 
Demeure en lui ! Qu’il reste en Toi ! 
 

2. Parole de l’Amour, Silence qui s’entend 
Dans un recueillement où luit déjà Ton jour ! 
Le cœur au plus secret, reçoit Celui qui est 
Son doux Sauveur, son Dieu, sa Paix ! 
 

3. La gloire des sept Cieux habite notre chair : 
C’est Toi. Jésus offert, Miséricordieux ! 
Le cœur qui Te reçoit se livre humble et sans voix, 
Mais Tu dis : “Ne crains pas ! C’est Moi !” 
 

4. Ô Très Saint Sacrement ! Ici tout est donné, 
Le temps, l’éternité dans l’ombre du Puissant 
Le cœur reçoit le Fils qui, Tout Aimant, l’unit 
Au Père dans le Saint Esprit ! 

 

Envoi :          

R/ Vienne ton règne, Dieu, notre Père ! 
Vienne ton règne, sur notre terre ! 
Vienne ton règne, au cœur de nos frères ! 
 

1. Pour que soient consolés 
Ceux qui ont perdu tout espoir 
Et que soient éclairés 
Ceux qui marchent dans le noir. R/ 

2. Pour que soient accueillis 
Ceux qui n’ont plus rien à donner 
Et que soient affranchis 
Ceux qu’on garde prisonniers. R/ 
 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue Nicolas Blanc, Fav. 
0450445209 ; quêtes du 09/12 et 10/12 « pour la paroisse ».  

 



Samedi 9 décembre, 18h à Doussard : André Vincent ; Denise 
Sonnerat ; Françoise Siefert ; Jean-Marie Duret ; Henri Bel ; 
Maurice et Pascale Godin ;  
Dimanche 10 décembre, 10h à Faverges :  Sœur Marie-
Denise ; Annick Brachet et le P. Brachet et défunts de la famille ; 
Noel et Yvette Carrier ; Pierre Brisorgueil ; Marie Pierre Vallet ; 
Mireille Quemper ; Pierre et Pierrette Tissot-Rosset ; Maurice 
Buffet, son épouse et parents défunts ; Paul Newland ; Marie 
Vissian et sa famille ; Roland Dubassat et défunts de sa famille ; 
Simone Long ; Didier Gobbert ; Simone  Curt-Cavens ; Claudia 
Gueraz ; Denise Sonnerat ; Paul-Louis Aquilina ; défunts familles 
Berre et Pères ; Jeanine de Conigliano ; Bernard Giraudon ; André 
et Jeanne Bron ; Paul et Angèle Cattanéo ; Aimée Bron et ses 
enfants ; Ginette Pavan, Suzanne et André Billon ; Stéphane 
Brachet, Yvan Borghetti, Sébastien Mocellin ; Jean Souchard ; 
Marie, Alexandre et Jean ; Jean-Pierre et Michelle ; Suzanne et 
Roger Chenelat ; Raymond Boniface ; Robert Dussuyer.  
Mercredi 13 décembre, messe à 9h à Faverges : Jeanne 
Obertin ; Geneviève Poulizac ; Gaby et Odette Olagnon. 
 Vendredi 15 décembre, messe à 10h + adoration, à Faverges : 
(v) : Michel et sa famille ; Virginie ; Françoise ; Audrey 
 

Vente de bougies du Secours Catholique à 
la sortie des messes de samedi 9 et 

dimanche 10 décembre 
 

 
Mardi 12 décembre à 9h30 réunion de l’EAP au 111. 

 
Notre-Dame de Paris :        
levage à blanc des « fermes », ces 
grands triangles de poutres 
assemblées qui constituent 
l'ossature de la charpente de la 
cathédrale. La levée s'effectue ce 
jour-là grâce à des poulies et à la 
force manuelle des hommes afin de 
mieux comprendre les méthodes 
anciennes.  



 
Le montage de la charpente de Notre-Dame de Paris 
touche à sa fin pour laisser place à la couverture en 
plomb du monument. Notre-Dame aura bientôt retrouvé 
sa silhouette telle qu’elle était avant l’incendie. 
Réouverture prévue le 8 décembre 2024…  
 
 

 


